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Pour Pas de Deux, ce qui concerne la sexualité, le tra-
vestissement, ne m’intéresse pas vraiment. Il ne s’agit
pas d’une histoire d’amour homosexuelle, mais vrai-
ment d’un pas à deux. Si nous sommes deux hommes,
c’est avant tout pour jouer sur un large spectre de
ressemblances et de différences. Sur une gamme
d’écarts. Takashi et moi sommes deux danseurs très
différents – avec une formation, un arrière-plan per-
sonnel et culturel très différent. Il vient du Japon, je
suis européen. Il est jeune, je suis plus âgé. Pour moi,
ce sont ces écarts qui permettent d’ouvrir un espace
imaginaire : deux personnes font un pas ensemble,
cheminent ensemble, à égalité. L’un peut faire des
choses que l’autre ne peut pas faire et pourtant, ils
essaient de construire un dialogue.

Le « deux », l’idée du duo est au centre de votre travail.
Quelle est la place de ce duo pour vous, par rapport
à L’Après-midi, ou à Sans-titre ?
En fait, que ce soit L’Après-midi avec Emmanuel 
Eggermont ou Sans-titre avec Faustin Linyekula, il
s’agit en réalité de soli ; des soli écrits pour eux – où
je suis présent, où je m’inscris près d’eux, mais sans
pour autant construire un duo. Dans Pas de Deux, je
serai plus qu’une présence en retrait : les mouvements,
les matériaux seront conçus comme un dialogue.

Allez-vous utiliser comme matériau des extraits tirés
de « pas de deux » célèbres dans l’histoire de la danse? 
Non, je ne pense pas. Nous allons en regarder sans
doute. Mais il existe d’autres formes mettant en jeu
des couples – dans les films par exemple. On peut
dire que Laurel et Hardy forment un duo. En ce sens,
c’est plutôt la structure de relation entre deux per-
sonnes qui m’intéresse que le « pas de deux » dans
la danse classique. Le « pas de deux » dans le ballet,
ce sont surtout les « highlights », les grands moments
qui permettent de mettre en valeur les stars. Le « pas
de deux » est davantage connu en tant que cliché.
Cela rejoint le travail que j’ai pu faire sur des pièces
comme Boléro ou Swan Lake – la question du cliché
et la manière de l’épurer, de l’emmener ailleurs. J’ai-
merais me servir de ce titre pour questionner la forme

du duo en tant que telle, pour essayer de voir quelles
autres possibilités émergent de cette structure. Peut-
être pour revenir à la source, à une sorte d’origine. 
Quoi qu’il en soit, l’idée même de « highlight » implique
un fonctionnement très différent d’une forme où
deux personnes essaient d’établir un dialogue en pre-
nant le temps, en construisant des liens pas à pas.
Ce qui m’intéresse c’est le dédoublement, le jeu de
miroir, l’éventail des différences. Ce qui est proche
et ce qui est lointain. Ce qui ressemble et ce qui ne
ressemble pas. Deux personnes qui parcourent un
chemin ensemble et exposent leurs différences. 

La manière dont vous envisagez le « pas de deux »
est plutôt à entendre comme une sorte de voyage ? 
Un voyage, oui. Un voyage qui partirait de la person-
nalité de chacun, et des possibilités de croisements
entre ces personnalités. Avant que les répétitions ne
commencent, nous avons fait une série de photos.
C’est en voyant ces photos que j’ai réalisé que la peau
pouvait être un élément important. Au départ, nous
n’avons que notre propre peau. C’est quelque chose
de très concret, une texture, une surface. J’aime cette
idée que tout commence par la peau. 
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Quel a été le point de départ de cette pièce ? 
Le point de départ pour Pas de Deux, c’est avant tout
la rencontre avec le danseur Takashi Ueno. Je l’ai
connu pendant les répétitions de Si je meurs laissez
le balcon ouvert. Il est arrivé assez tardivement dans
le projet, il a eu très peu de temps de répétitions. Mais
j’ai été très surpris et très admiratif de la manière
dont il s’est adapté, des possibilités très vastes qu’il
a déployées. J’ai donc eu envie de travailler avec lui
sous la forme du duo. C’est ainsi qu’est apparue l’idée
du « pas de deux ». En allemand, on traduirait litté-
ralement « Schritte für zwei » par « pas pour deux ».
Je trouve très belle cette idée d’un « pas pour deux ».

Dans la danse classique, le « pas de deux » n’est pas
seulement une convention esthétique, c’est aussi
une sorte de norme morale, fondée sur un couple
homme/femme idéalisé. Avec cette création, vou-
liez-vous opérer un pas de côté vis-à-vis de cette
convention ? 
Effectivement, dans la danse classique, le « pas de
deux » est habituellement associé à un couple
homme/femme. Mais il existe de très beaux « pas de
deux » avec deux hommes, ou deux femmes – comme
chez Dominique Bagouet. Bagouet reprend souvent
cette forme classique avec deux femmes. Pour autant,
il n’y a pas de nuance sexuelle chez lui, c’est très épuré.

« Le dédoublement, le jeu de miroir,
l’éventail des différences »
Entretien avec Raimund Hoghe




